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kio nne exposHion uriiverselle nationale 
Sont le plus grand succès se comprend 
facilement lorsqu’on remarque qu'en 
1888 le commerce extérieur du Japon s'é- 
Wwait à 66.016.000 Irancs, qu'il a alteint 
t .08.1*0.000 en 1868,2.045.177.500 en 1006 
et 2.173.750.000 en 190«.

l'n  (ait caractéristique va nous mon 
Irer le danger de ceM« expansion énor­
me. L'ne société français a établi au Ja- 
^ n  une succur^ie fabriquant exacte­
ment les m*m«s produits que dans ses 
usines de France ; elle (ait venir de chez 
nous ses matières premières, or cette 
Succursale écoule exclusivement ses pro­
duite en Angleterre. Malgré les (rais de 
transport, 16 000 kilomètres à l'aller ei 
au retour, malgré les (rais de douane, la

riciété en questiou trouve plus de pi'uût 
taire confsctionner au Japon «es pro­

duit* à destination d'Ëuroi^ qu'& créer 
'de nouvelle* u*ines en France. L'écart 
Uu prix de revient que montre cette orga­
nisation provient exclusivement du bas

Crlx de la main-d'œuvre ; c'est l’appliea- 
on de catle main-d’œuvre au macninis- 
m  per(ectionné qui est susceptible de 

Jlevenir, pour ~touic l'Europe, le «tgnal 
d'un véritable cataclysme.

Elle est caractérisée par trois signes 
fwrticulien, sa docHIté, son abondance 
et son bas>Mix. Le« deux causes prmei- 
pales de o«nte docilité sont la prépondé­
rance des ateliers de famille et l'énorme 
proportton des femmes et des enfante 
dans le contingent de la grande Indus- 
»ri«. En 1#04, sur &20.00D ouvriers qui le 
composaient, on trouvait en e(?e( 31Q 
temims et la (enuM taponaiae e*t h 
9ooit« et souple par cxeettane». Habitué* 
4 ooBsidéfW rhomme. le père d'abord. I« 
mari ensuite, comme le maître souverain 
el iocontesté il ne lui vieht nas à l’i­
dée de résister à l'autorité de I honune à 
l'usine, qu'il s’agisse du patron, de fin  
géniaur ou du contremaître.

L'abondance de la main-d'œuvre doit 
latalement la rendre moins inüépendan- 
le. Peut-être se demandera-t-on com­
ment cette abondance peut exister dans 
un pays ou l'indiKtrie se rtévelopjM? pon- 
■idérablemenl.mais il ne (aul pas oublier 
qu'au Japon la population i accroît très 
npidcment ; depuis IVOO, pour ne pren­
dre qu'une date rapprochée, l’excèdent 
annuel des naissances sur les décès dé­
passe 500.000 ; d'autre nart. la transfor­
mation de l'outillage substitue peu à peu 
au travail manuel le travail mécanique et 
rend par cete même ft l’induMrie des bras 
antérieurennent occupés ailleurs.Prenons 
un exemple bien net, au Japon, comme 
dans tout l'Orient, l'homme a été jus­
qu’en ces damiers temps, le principal 
agent d« transport des voyageurs et de* 
inarchandises, et les pouss«-pousse cons- 
titaaient non seulement dans les villes, 
mais iusque dans tes bourgades les 
plus reculées l’équipage presque exclu­
sif des voyageur*. La corporation de* 
pottsseurs de pousae-pousic oompre- 
naiaht i  Tokio jeulenienl plu* de soixao- 
ie mille membres, or lévoiuliun ae (dil 
d'une faocn conliaue, toutes laa gran­
daa villes sont sUiODiiées ptr dat tnn>- 
wayt éleatriquee qui *« «uecèdent frea- 
que sans interruption, II n'eat pas Jmqu’ft 
rau tobu  qui ait fail_*on apparfiion t
Aatfca ; un* revu* de Tokio «tnmaii dtr- 
Bièreinenl que le nonbre de kummaya 
{pouMeote de pousaa-pousseï avail d ^  
iliminué d* pria 4« dix aaille el qu’il di- 
miuuertit aneora I 

Le b u  prix de la maln-d'oeuvra eti 
d'autre pan facile t  pi ouver, un relevé 
dea salaires, (ait en 1»M daos *6 indus- 
iriea difUrMilea, établit an eD«t que son 
taux moyen éUit aioat d* 1 fr. u  oanti- 
mes : otrltines ouvrièrea gngMnl de 
0 (r. to t  0 (r. 60 par iour, e« qui a'ex- 
(riiqae, ear mi l’tbseaoe 4* toute I4ffi*la- 
Uon ouvrière let contrats *onl tbtolu- 
inenl llbra* t i  l'offre du IravaH eti »ura- 
k o f^ n U  I Paur être eompM. il iMua 
faul Midiquer aanaMiramanl M taux 
ria l d* ee aalaiw Mnùnal mofwi. o'atl- 
à-dir* ton pouvoir #a««iaiUM i, naw  
IM pauvont aaietix M f» 1 « • «ujoi qae 
d in d i ) ^  qM le e*«t myen da la ooar- 
riiure (Tm «uvritr adulte varit au Jtaon, 
énirt die at qaiue franes u r  moi*, tus- 
ai, MMifri t t  okiSrt mninal infini*, to 
altatt awvtière t ir É ie 4 ^  à ÉcoiiomT

ITaelion du gQuvernemenI iapooais nt 
s'est guère mani(eslé en faveur det ou­
vriers que par la création d'un fonda 
d'assistance pour les accidents du travail, 
création due à l'initiative personnelle 
de l'empreraur qui, & l'occasion du dé 
cès de sa mère, (lt en 1877, pour le (on 
der, un don de un million de (ranca. Ce 
(onds s'ett accru depuis d'années en an­
nées, ft la Un de l'exercice 1003, it attei­
gnait 63 milHons. En dehors de ceUa 
création, il t  une teadance très nette ft 
favoriser le patronal. Les aaaooiations ou­
vrières. simplement tolérées et toujours 
sous le coup de dissolutions administra­
tives, ii« peuvent se développer que très 
difficilement, seuls lea syHdicate mixtes 
ou plutôt certainea corporations, com­
prenant en même temps patrons et ou 
vriers, sont autorisées; en revanche, l’en­
tente entre les patrons, qu’il s’agisse 
d'intérêts commerciaux ou de résistance 
aux revendications ouvrières, est bien 
solidement établie «t est favorisée ptr 
le Gouvernement. M. Alie Iso. profes­
seur i  l'Université de Waseda, dans une 
dissertation sur le droit de grève, cite le 
(art suivant ; ■ Il y a une dizaine d'an­
nées. lorsque les ouvriers fliataurs de 
Kwansai organisèrent leur grève, les 
compagnies s'entendirent entre elles 
pour n admettre dans leurs usines aucun 
des ouvriers qui avaient pris part au 
mouvement. Bien que les capitalistes se 
soient aj ndiqués pour la circonstance,le 
Gouvernement et les capitalistes empê­
chèrent les grévistes de se syndiquer de 
leur côté. On a communément re^rdé le 
procédé comme naturel. • —

Une pareille mentalité dispense 3e tout 
commentaire, elle prouve que lee re­
vendication* ouvrières seront bien len­
tes à se faire admettre, d’autnnt plus que 
les Japonais Torment un peuple doux, a i­
mable, facile à manier, passionnément at­
taché à l'idée de patrie, habitué ft consi­
dérer le principe d'autorité oomme l'un 
des fondemanis de sa ai’andeur. Elles 
éprouveront en outre a’autant plus de 
difflouHés que le plus grand nombre des 
ouvriers travaillent & domicile ; l ’énor­
me importance du contingent féminin se­
ra pour elles un deuxième obstacle. Si 
l'on ajoute ft cela que l'ouvrier japonais 
n’est pas électeur et que. par cela mê­
me. les partis politiques ne t ’occupent 
pas de lui. on verra qu<! pendant de lon­
gues années la Biain-d’œuvre japonai** 
sera très peu rémunérée *( que ptr toMe. 
nous serons rsttlemeni menacé, ft an 
four ffortflS. <Pune ftmsfrtn d'trt Nou­
veau genr«. contre laquelle il nous fau­
dra nous prémunir le monuot venu.

ICVIS DVTROr.

LESPFFIiAeEËHFBIM
lie» rues de Berlin ont été envaMe* par 

nne foule tumultueuse, qui s'est portée 
vert le pMais du Ltndfag. en chantant 
{le» air» révotulienaaM«s. Pourttnlt 11 n'y 
t  pas eu de conflit violent« ta poiioe s'etl 
bornée ft empêcher les mar)ifestants d'en­
vahir rassemblée et, vers le soir, la capi­
tale de la Prusse et de l'Empire avait rê  
pris son habituelle physionomie.

A quel sujet tout ce bruit, ce tumulte 
et ces chants 

C'est que la fraction likiérale du Land 
tag demandait l'établissement en Pruss* 
du suffrage universel et le vole secret. El­
le voulait assurer des droits égaux ft tous 
les oitoyens. et mettre fin su système du 
priv llè^ en matière électorale.

D'où un grand émoi parmi te peuple 
prussien, qui souflre de se voir privé d un 
droil que l’Allemagne possède. Bt c’est 
pourquoi on a manifesté ft Berlin, sans 
beaucoup d'espoir d’ailleurs, car les in- 
tantions du gouvernement ne pouvaienl 
(aire doute pour personne.

L'événement a confirmé ces prévisions 
M. de BUlow a prononcé un discours trèt 
applaudi par la majorité du Landtar dis­
cours dans lequel il a opposé un formel 
refus aux demandes des libéraux.

Le chancelier n'a pas contetlé les im 
perfections dv régime actuel, mais II a 
ajouté que les rétormes pottiMes. — *t 
fl«i n'teraient r(*n ft voir arec le stiffra- 
«  universel — ne seraient réalisées que 
dans un temps encore lointain.

tin vote Important a donné gain de 
caust ft M. de Bulow. mais il n'emptehe 
pts la question d'être poté*. Or, tous les 
exemples passés démonlrent que le* ré­
sistances gouvernementales ont d« dis­
paraître devant la légitimité du droit po- 
pulair*.

II en sert en Pruasc comme II tn  t  été 
ailleurs.

Henry JAGOT.
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L A Y E T T E S  
de Pauvres el de Rielies

— le pensa, dll Müta-Songenrs, ipi'AnMO- 
din« sera saiisttite. loot le monde n'a pas 1* 
ehsnc* d'avoir dee pairens qui s'ooeiipent 
du nouveau-né d« leur ancienne femme da 
ehambra et loi oArent one layctt* t...

Geneviève pliait el véhIlaH les petils ob­
jets nteeuaires aui h>imaiiM nalesani dan* 
Doa froids pays rt Mme BOB(!*nre s'écria :

— Y pensei-voue, Geneviève, huit ctieml- 
ses dn premier ftge T... Celte prodigalité 
nuira a d'aulres malheureux, plusieurs fa­
mille* en triste position compionl sur moi *1 
je ne puis leur refuser dea iieooors.

— C'est bien juste, au contraire, dit douce, 
ment Geneviève, U (aut si souvenl changer 
l«« bébés.

— Voue pren«i plaisir ft me oontradire, dU 
Mme Bongenre a^atée, je vois Ici six mail­
lots et douze langes, en faut-il autant pour 
des enfants d'ouvriers f... Et ce* deux ro- 
b««, garuiee au cou et aux poignet* de den­
telle 17.. Je ne puis admettre ce superflu, voua 
donnez è des pauvres le goOt du luxe kien 
inutile quand on est aujet aux privation*... 
Puis, pourcAol tant Je brassières, taas, 
cliaussons et upetines t

— Je les al lait le soir. Cousine Bongenre ; 
Armandine, si J'ai bonne mémoire, élait une 
lioniiète servante, touioura soignée en sa 
miv, elk vous plaisait è cause de sa pro­
preté et du goUi qu elle témoignait dans oer- 
lains détails du service. Elle voulut se ma­
rier, elle (ut mal inspirée, son mari boit al 
la laisse souvent sans pain ni feu ; elle aat 
trop bonne et trop douce pour cet homme 
Je veux donner un peu de joie et de courage 
a ostta mère, qui eufTe malheur de renoua- 
Irer un mauvais drOle qui lui promit le lion. 
heur el n* lui donne même pas le nécessaire.

— Que de paroles inutiles, Geneviève ; 
Armandine n'a qu'ft quitter aon mari, sa ra. 
mettre an aervioe, et piaeer son enfiint.

— L'tiomme est le maître, même quand U 
est Ivrogne et fainéant, aa lemme lui doit 
oiiéissance el ne peut déserter la galère du 
mariage sans s'exposer ft perdre ses droit* 
maternels. II laut, en certains cas, subir son 
sort, attendre le* événements. Voyes le bon 
paquet, j'y joindrai la couverture de ber. 
ceau. Qui aait ti ee petit enfant n* retiendra 
pas le mauvais homme an logis ; Le cabarat 
l'atlire trop au dehors, je tenterai une cure, 
)e parlerai au mari d'Amiandine.

— Voua étw Ub|«, Oeneviéve, d* s-oua 
encanailler, les utopies vous aont (amitièresr 
at )a n'ai rmat dire, tant qut mes Olle* a»j

Mtrêr t  demanda S titn i», . 
plus leune des demoiselles Bongenre. «ui 
poriéit avec soin ua feuiUiJ de dwitella, d« 
meoaaalioe et broderi*.

Genavtèvs, je voas |rie. donnM-moi nn 
conseil ; depuis trois mois, je travadle a eette 
rolte longue et je craina de n'avoir pas ter­
miné avant la naissance de t'entant de Régi­
ne.

Mme Bongenre IH cnnier la An tissu, 
l'étswa, al dit a«*c salislacifonj

— Lm  entredetx de Valencienne* aont 
d'un dessin exquiSL les biodenea déticieusea 
ef l'ensemMe parfait, tu travaille* è mer­
veille. Susanne. et cette rol)e sera la plan 
belle pièee dais lavette.

— Mèfc, demanda Suianna, la lingèr* le 
prie de lui dire si deux doutaines de mali. 
lots et six donisines de langes sufflront 1

— Je le pense, noue avona encore deux 
mois pour noos renseigner snr celte grave 
question, de ce qu'on donne ft présent com­
me lavette La belle-mère de Régine donne­
ra le berceau et toote la toilette ie baptême, 
rob^ pelisse si chap«su Le man de Régine 
aime te luxa, il ne supporte che: lui rim de 
médioere Médecin, garde, nourrice doivent 
être choisis parmi la «ne fleur du panier.

Genevièva s< prfl ft rire.
— Vous erlti()uies tout ft l'heure ta modes, 

le layette d'AmandIne, Al-elle, tout en indi­
quant k Sflianne le point ft l'aiguille qu'elle 
ignorait.

— J'oubliais, rfflrit la ftlIeHe, qu'il manque 
das broderies «t des dentelles pour les dr
el taies d'oreillers. Yvonne doil j  (aire 
ourlela ft jour

— Il n'y a ni drap, ni tai* d'oreiller, ni 
robe de baptèma dsns le paquet destine au 
bébé d'Armandins Ht observer Geneviève.

— A-l-on besoin de tant de luxe pour offrir 
son enfanl au bon Dieu ? flt Mme Bongcnro 
avac cosnponction I

— Qui sera marraine ? inteiTompit Snian 
na l

— Armandine, orpheline, n'a ni frère ni 
soeur et ne sait k qui demander ce strvice, 
répondit Oenevtêve.

— Je demande è être la marraine de ce 
p*tit,a'écria Soianne,!! sura un méchant pér.? 
et pas de grands-parents I Pauvre feébé, je 
prrâdral sur ma M ite bourse de qnm don­
ner dea draps, el le reste, t  ma ou mon AU 
leuL..

— Retourne ft les études, dil sèchement 
Mme Bongenre.

— Lss enfant* de mes sieurs seront roni- 
t>lé(. Leur* msiraiue*, riches et gduéreusea, 
donnaronl plus qu’il n* (am :>iol. je rêve 
d'avoir un BIlsul plas humble, que J'aimerai 
et protégerai ; Armandine était Iréa bonns 
pour noua, elle m'a soignée, durant une lon- 
m  maladie: mère, lu ne peux ma refuser 
d* rendre Je bien pour le bien !

■— Bn eliel, insista Geneviève. 8<isa 
raison I

— Je ne sais oft vous avei fespril. a'é- 
crla Mme Bongenre, irritée de la conversa, 
lion ; on aenl partout, et même ici, soaff1»r 
un vent de réroite I

— Non de révolta, mais de justice, dil lou. 
cernent Geneviève.

— Je aérai mtrraifie, quel bonlieur I s'é­
cria Suianu* (n ssnlanl au cou d* »a oou- 
aine.

PahI GRENDKL.

U «tsiaa dlsslis.

Nancy, 1* janvier. 
Notre verfceux évéqus veut décidément 

obtenir t  lout prix te chapeau rouge que 
Léon XIII ai Pie X lui ont jusqa’ft, c* Jour 
olisUnémeot refusé. II a posrtant de hanta 
laHa ft aoo actif I II swive l’EgUaè ft tout pro­
poa, aar la plume, par la croaie et au beaoin 
|v^l*^ioio|^Peinatwlei pMél au brigadier

A ose preuves d* sa vtleat, M. Totett 
vient d'ajouler tne lettre onverle à M Oé- 
menceau, qu'il a faH publiar par aes Jour­
naux Le nouveau (aclum d* ca grand ba­
vard devant l'Btemel débute ainai :

Monsieur le p>esid«nl du eottHil, la iutt* qu* 
vous av«i antni|iri*e oontra I* nitgiao catholique 
devisnt de plus en pins vioiuitoJinplMabls T*d- 
dis que VMS prodaiiisc vole» sUacMuent, voire 
dévouemeni k la cause da la tltarlé , tandis qu*. 
vous «IM *uln muiMr*, wu* sfflrnwt qu* vous 
voules aecabl»r lt* cathollqu** tous le poM* des 
libertés vous poursuives la desbuction de toutes 
nos libertés, de lous nos droits.

Csrtains, ronUnue-t'il, pcrieot de deu« France 
.,jl ne peuretit l'entendie et s'unir. Qui, Js a* ls 
conterte pas. il y * dans Pranoe : la France de la 

' lUon, du blsepĤ m*. ds t'iapieie. du owlé- 
ime. et 1* France de la Fol, des adorations, 

debimmorlellw espéranres. II y a is France des 
sxploileurs. des penéruleurs et la France des 
pepieoutes, des vlcUmes. Quelle est votre Frsaosr 
Owlle eel la nuire I 

Il y a enoors la France dss spacbss. des can 
brioleurs, des bandiU et des assaiüsins qui sont 
auesl des vCtrss I CeUe Ffsnre «si ls i«sultat de 
vos dut̂ rines, de votr* culture.

M. Turinaz attaque ensuite violemment 
M. Briand qui s'en prend, dit-il, sux droits 
des familles, ft la liberté de conarienre et ft 
la religion catholique pouisuivie, traquée 
partout et en tout.

rWimiljBpilElliES
Le» rémoras au aemênageur

Paris, t ï janvier. -W%ourdoD, lenlier, 
habite depuis i'snjtomne uae villa située ft 
*atrtrOtvihe. Hier matin, un ouvrier sn ta- 
aaa da travail aonnail ft U grilla de cette 
aropriélé, et comme la domestique hésitait ft 
savrit te portail, jetait pêr-deaaus te grille 
dan* te jardüi, uo paquet âceté el s'éloi^ail 
rspidemenl '

Lt bonne apporta la pequtt k aen mal

inc.âreriVi:.''S'!Ci£er,i
. » f e a r ! i s « a ' « > i s ï y «

signée — eipHquail l t  reshtution : un dts 
déménageura qui, en ocUtiMi, transportèraat 
le mobilier de M. AiurdOn , de Pan* ft Sar- 
Irouville, avait trouvé le magot dans nn se­
crétaire et l'avait détouiiié. Mais il n'avait 
pu négocier la* litres, le rentier les aytnl 
frappés d'oepoaition. t^s Ion, H avait {vis

S  Z S 'm m iiitn i tfA eui«Mtl :
r«l vu fWt MM PM M  édük ..

S'ABATTCNT tUR
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DE s&ire imnitTiati
Le génAral d*Axnad« marcb« en «vant 

L'OPimOII KN ALLEHAQIfK

te parti de les restituer ft leur propnélalrs. 
Cefui-ci S informé de colle rssliii'tloo te 
eonuniaaaira, de.poUoe, qui a cltssé Ift plainte 
déposée en *clobre.

Âoûcat expulsé 6u prMire
Bordeenx. IS je«vier -  Un vil iwMent 

s'est produit hier ft l'audients corTectionaei- 
le Plaidant dana use affaire d'agreaslnn. un 
avocat, M* Janac, w livra ft da violentes at­
taques contre la police. Accusant l«* agents 
d'avoir biulaliaé eon client, il déclara vou- 
loli' leur ioienler une aetioii de ÜOOO fr de 
dommagea-intérêts, et affirma enfin dans le 
(PU de sa plaidoirie que le subelilut. M Lulé- 
Desjardin, n'avait rieu compris t  l'affaire. 
Sommé de rtlraeler sea paroles el s'y étant 
relusé, l'avocat (ut expulsé du piétoiro par 
le brigadier de gendarmerie

Douaniers et malfaiteurs
Ajaocio, l t  janvier. — A Baalia. dans la 

nuit, les dauaniata de aarvie* virant troia 
individus Iranaporter un coffre-fort Ils les 
somménsnt de s’arrêter Le* iiialfaiteun 
abandonnèrent leur fardeau et prirent la fui­
te, tirant pluaieurs coups de revolver *ur 
les deuaniers qui ne lursut pas attainta. 
Ceux-ci npoatèrent et blessèrent un das In­
dividus. traces de aang aennirent è la 
polict de aiiivre le tmjel (ail par le bieaté
--u'k bord du veiller ■ TuMi-Aolone » eù

faisail paiiKcr t.es mstelols du boctl ct 
te mousse ont Mé arrêtés, «Inei q<i un oom- 
mé Giorgi ft qui appartient la vaate Irotvie 
easanglanléo. Ces individus prétendent n’ê­
tre pour risn daas raOaire.

UM munlclpâUU centre um Compagnie ae sapeurs- pompiers
Ttiler*. K  janvier. — municipalité w  

nalinle de riii«r* s  demandé, rêci-mnienl, 
la di>«otutian de la compagnie des i>apeara- 
uonipiers. ft la suite d'une ctmpagne poli- 
tiqa*, «lenée par nn otMer d* catle raiipa- 
guia La diaaotulion n'aal pas encore pronon­
cée, maia. par nmilaire, le mtira invite 
Isa pompéeie ft remattra- l*ura e»*4a d'tqw- 
pemeal, ft la mairie, avant mardi prochain, 
<ous pain* (le poumuile*. le* effets élsr' '■

Eiropriélé dr la iviiuroune Ls maire fall t  _  
eurs espérer que celte remise deffets ne 
isra que provisoire, le temps nêrei*eire 
pour Ini d* rarenaiitiwi la onmpatnle avec 
un nauveSH cadre ILaa Mmficrs ae ■wlideri- 
sent avec leur ctial al rMusent de répondra 
ft t'mvitaUon du lutitt- ^

! •  p r e s e â *

Ttager, U itosiar. 
n ressort Dettement dee daraiftr«s ataw 

lea nsçuea Mer adr da Fez que laa ot Uwii 
qui ont pKooacé la déchéance d'Abd si Asi* 
ont agi soos la pression da la popolsee. t>l- 
le.d a mène meoacé d* laur fatire no mau- 

Moû£î'H tM  ^ ** pronoooar patr

Depuis quelque temps les chérifs du TaA. 
tet tebitant ft Fez faisaient une propagaa- 
t hadiflsle assez active. Le relâchement de 

I autorilé mtUiiéoiennfe at la misèrs das tas­
ses dasaw de la piÿsritlton (avoriatiaol 
singulièrement celle prspaflinde.

L ^  nouvelles parvenaet dsniftramaat à 
Fes sur nnstallatioa da la poliat dans las 
ports et sur les aotrsa réfaraMs édictéas ft 
Xlgèaira* onl fourm la prémts aux saeal-
festalions anarchiqota ..............
proctamation de Moislal 

Cet nouvellea groasias par l’ignorance In­
digène diaateal qne la poHoe devait Mre ég»- 
lenianl ÙMlaUéa ft Fes et que lea Buropéets 
charM de soo fonetionoement seraient t»- 
tonsé* ft pénétrer daqs tps maisou de* ani- 
sulmans et arrêter au btaoin leura femm**. 
Lee aulne réformas prévuaa ptr l'sele d'At- 
gésirM étaient laterprtMss ft l’svaaaal.

Lea iautaura d* teouH** qol tvaMDt l»> 
lealt la (tssal* iatate *t plUé laa anga- 

sim prafllèreal dtfa ie l i w i i*  sur ls pcpa- 
IsIMia par sm  OMmnlsJr** fsor dingsr la

. k l toUats* t  déarÜM- 
el Aiii quHa ateaaeal ia 

' "  a . Ma * M t  prarta>

hytiSissêS
aux Barapéess. Cain-*i

________________ olérét dta* Im  porta eO
00 laa yarquart aux el M  Juif* data laa «uar- 
liera spécisua. MsoM HaAd davrs *o outre 
«i^^priaMr Ida* Iss impM* urbsiDs axialaiil

Oo lul d^mandaitU iteleawnl la rediflea- 
lien d a >  fronUèra algéilmBe et la realito- 
tioo dn Toual, de l'Adrar, dea lerritoirsa sud.

............. ft tou»

MisvsaMal ksdiMa

La • Gaaetle de Vasa •  lait uoe e a tn a i^  
ata éloaieua* 4* Maalal Hsftd avte S t t K  

daveau paar raryeol r S iW § .

Îî3 iï“ ‘

m. C* rtMfissassal STit peu a ^ ^

î is U s ïk 'd S ï î J * *  aa poiait

L ’M t f M  «■  f t e é M i  à ’à w u iA

U g . a é « . d . A « 2 r r n u ” Æ S -

IMT.OmUnutnl *a ntnb* vers le nord, ü ta- ea|»»M<oukrbuieaeiaika, à wlThaîi
i(S !‘4rrfUtrff'i,

pewele pa» la Iraac* ..
lea sujets msroaaina da as tairs protéger par

demandé dS taire alliance avec le aullso d*
Turquie et da supprimer 1* laoasyoie des ta-

C'Mt sous CM condition* doot los ooU- 
maa onl donné acte aux manifetlaiil* qua 
Moulai Hafid a élé acclamé.

Il convient de laire reaaortir qua cei fait*. 
se sont pasaéa dn lar an S jaB>1er. c’eat-ft- ' ̂  
dire quatre jours avant qu'on pdt connaître 
ft Fei! l’occupation de to ïâabaîe  Mediouna —
ptr noa troupaa.

II ne peut donc exlatar aucune corrèla- 
lion entre les deux événement*.

L'émotion produite ft Tanger par caa nou­
velles a été conaidérabla. Lea fonctionnalrss

_ p * a r * n l _________________ .
Ib  sMsadant, isseavlnat ds i t  M M .  

ssrgat pt*aeawss d au  aa Irêa lua* i B *

daas lretfW s*feetK IHa.

Paris, 12 jaavlMk . 
Ce général Lyaatoy tetérapèiis « H  aMM. 

rendu ft TafouraT svac le coloael lEaâ«a% 
t«M iss rsasaignasBuS 
■sa dss r

Aetuellemeat tes 
sent de phis de to----  --------------- qui asSC î
été inpoaéea. Oa a nga IW.IM franaa «  
l.»0  fasito ft tir i— ^

Too* toa notaMia tes Beni-OtitoMtkjg*

veiira ■ eie cDimacrvin*. u b  iu iic iio u iib iiw .

ehériflens sont consternée. Ceux d'entre eux ï ïü ,V 2 !^ L iJ i? Ï Ï Ï .E î i "  ‘  ^  ^  
qui penveni le mieux apprécier to situation
estUnent cependant qu'elle ne changera paa 
sensibismcnl par te fait de to proclamatloo 
k F n  de Moulai Haild.

Cet événement, diaent-ils, e*t certains- 
ment très ■nv^ mais la cauae d' 
est loin d'être Inémêdlablemanl 
trouve de suite dea ressources el l'appui 
cessaips pour remonter le courant. Il sem- 
bto en elM qu’ont aUitude réaehse du auik- 
hzsn aeui encore ebajum compMIeneat to 
situation ft Favantage (TAbd al Aiit. L'inac­
tion aeule peut le perdra.

M M d ia  B m ài. f t  I ’A U m m c m

Barfia, IS itavtor 
La > Ottelto S* Voea ■ coaunsoto to nou- 

vell* sitsauoo o s  to dipaatUoo d'*bd-el- 
Aiix crée au Maroc L'biatoir* de rwvène- 
laent de MoatoHItM, dil-elM, «si ee mime 
le n ^  ceH* d* to péatlrtlwa irtnttla* aa 
Maret.

MeaM MaM sa «M str to résava sassi lest-
temps « H  pal, si e* ne fat *M hMias lout ss-

retoto d» gdtiral Lptany.
Au nom do aaaecsataMM da to

que, to général Lraaleir a  taH rsiBto» 
nate dea smsadM «t autoriat to —  
Imnddiaie dea toboar* t i  travaux

re to reprit* dtt ai«>M el laanitiiN» I »

Tcrrille
4*18 H  d i é M l i g r i p à e

16 tnftims tuk, — Si

s* paaaaN, U «i 
MftMMl MBite 11

rS&'iU da»

Un ùMU oeap de met
t/kricnl, IS jeiivirr. — L* paIfTHi p''<'licur 

Leiiurio), du Uletu • Armaad-Pierft n, t  
i-aplut  ̂4mi* le gsKê de Morbihan, piéa de 
I-M 4t IXJbit, «iviron iawo atutoto d'an* 
vinflaInA Oe otniimèlraa d* iDogtmr II a 
dé appeler ft aoa-aida la patron B»rrau du 
caaat a Ftia-Disu Av« ce aeai coup da 
^let, te  4eax p a ^ s  ont j j j ÿ ' j j j j ' j ÿ l j j

„ l̂ aanet Lwdawi 
dard arrivant aar to 
«ta«« Waataal aattDl dt

“Inrcallaa* de lauMt aolto 
Ita  ft WbaNn, raatrt t  Vaanet Ua daax

Londrea, l t  |aD*to#. 
Hier tprèa-nidi, ft Banato;, daoa 

Yorkabire. oo donnait ont adtac* dt cti 
malagrapliic dana un* dN aalto* puMmues 
d* to vilto. Btaa avaiM to camawaoameat da 
to ranrftsaotollMi to* «ttorta* tapirMgraa 
trm ii^ ^ l tecupét* ptr aat Isot loato ta* 
to directeur dannt roNrs « t Itirt dMesair* 

M ptrlto d« pubHo. 
n es prtdaisM tlor* « a  

Me Toal to amad* at p f ï
> s r a e a r M i lM * r d t m M & * ^

a g K 3 fT .T S a s
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